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oA l'heure oü l'on veut harmoniser le travail entre les services des entreprises
et des institutions publiques, un probleme va grandissant: comment puiser

dans les informations disseminees dans differents types d'ordinateurs, alors 5
^que, jusqu'ici, ils ont evolue independamment les^uns des autres

ians les entreprises, les ordinateurs ont remplace les />rien dire, si on n'a aucune idee de la maniere dont elles
' livres de compte, les planches ä dessin et les sont structurees. Car une banque de donnees, c'est un

machines ä ecrire. Partout, on a accumule ?a et lä des

«data», autrement dit des informations magnetiques
elementaires inscrites sur des disquettes, des disques durs

(JO °u des bandes magnetiques. Regrouper ces archives
informatiques au sein d'une grande banque de donnees
conviviale est devenu le credo des grandes entreprises et
des services publics. "f o

Un exemple: deux societes de gerance ont decide de
fusionner pour rentabiliser
leurs depenses administra- I

tives. Leur premier souci est.. •

de fondre leurs fichiers de "

locataires respectifs. Simple
a priori, ä condition que les
deux regies possedent le
meme type d'ordinateurs et
qu'elle travaillent avec le

lyndme programme - et ä

030

condition aussi que les infor-
maticiens aient donne la I

meme structure aux «blocs»
oü sont Stockas les noms,
prenoms, adresses et mon-
tants des loyers...

«Autant le dire tout de.

000su'te' faut beaucoup de si

pour que tout se passe
comme sur des roulettes !»*^j
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explique le Prof. Klaus ^ prof. Dittrich: l'art de marier les banques de donnees...
Dittrich, del'Institutd'infor-
matique de l'Universite de Zurich. «D'autant que, bien
souvent, les changements de materiel et de personnes
ont laisse des traces dans l'histoire informatique d'une
societe: des incoherences, des redondances, une structure
floue. Admettons que vous fouiniez, sur mon ordinateur,
dans ma banque de donnees personnelles, et que vous
trouviez le chiffre 8057: est-ce mon salaire mensuel? ou
le code postal de notre institut?» o O
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peu comme une bibliotheque municipale: il y a une ^architecture d'ensemble et des rayonnages sur lesquels
sont places des codes qui representent soit des chiffres,
soit des lettres. La bibliotheque peut etre en desordre, ou
d'une conception peu logique. Ainsi, lorsque plusieurs
banques de donnees doivent etre reliees pour etre con-.
sultees en meme temps, le probleme consiste ä y pecherl 1

s bonnes informations, puis ä leur donner un sens afin
de les rendre comprehen-
sibles par d'autres programmes.

Devant l'ecran de son
ordinateur, l'utilisateur ne
doit pas se rendre compte
qu'il est en train de se servir

s<% simultanement d'informa-
* tions puisees dans des

banques d'architectures diffe-
rentes. r c,

Dans le Module 1 du
Programme prioritaire
«Informatique», l'equipe du
Prof. Dittrich pratique cet art
de marier les banques de
donnees; elle s'est focalisee
plus precisement sur les
aspects de la securite et de

confidentialite. Les par-
tenaires du projet sont le

groupe du Prof. Dennis
Tsichritzis, de l'Universite

de Geneve, et celui de Paolo Conti, du Centre de C3
recherche ABB (Asea Brown Boveri) ä Baden-Dättwil^^
(AG). En plus de developper des concepts generaux, lesO
informaticiens se sont attaques ä un probleme eminem-
ment pratique pour tester la pertinence de leurs idees:

- Entre autres realisations, ABB fabrique pour le monde
entier des turbines ä vapeur generatrices d'electricite.
Une installation de ce type se compose de plusieurs
milliers d'61ements^des pieces existantes, d'autres
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paiements en retard, au stock de pieces detachees, etc.
Dans notre projet, nous nous sommes surtout concentres —
sur le programme de securite qui coiffe les programmes QQj
de recherche dans les banques, afin de limiter les acces
selon les utilisateurs. Un prototype de notre programme
sera installe dans le courant de l'annee chez ABB, oü il
sera teste.»
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legerement modifiees ou specialement confues pour
1'occasion. Les ingenieurs dessinent evidemment leurs
turbo-generateurs sur des ordinateurs graphiques (photo
ci-dessous); ils font done appel ä des elements «virtuels»,
dont les cotes sont stockees dans des banques de donnees

graphiques. Pour etablir les montants de leurs devis, ils
ont besoin, entre autres, de connaitre les prix des diffe-
rentes pieces, qui varient avec le marche. Or, ces prix
figurent dans d'autres banques de
donnees: depuis plus de vingt ans que 1'infor-
matique est apparue chez ABB, les chif-
fres necessaires ä deviser une telle installation

sont non seulement repartis dans

plusieurs services, mais aussi dans des
ordinateurs differents - certaines
informations figurant ä double.

&
1 Pour etablir les devis rapidement,

l'ideal consiste ä marier ces banques ä

l'aide d'un programme qui les chapeaute:
une fois le dessin du nouveau
turbogenerateur termine, son prix de revient
serait immediatement disponible. Mais il
ne faudrait pas que des employes puis-
sent modifier ces prix par inadvertance!
Ni qu'ils puissent regarder des domaines
de la comptabilite qui ne les regardent
pas! II ne faut pas non plus que le
personnel du service commercial, qui a interet ä suivre les
devis en cours, fasse des boulettes en s'immisfant dandles

fichiers-dessins! De plus, le mariage des banques doit"
marcher ä coup sür, et pouvoir se mettre en place sans

bioquer le Systeme informatique pendant des jours
entiers: la perte commerciale serait insupportable...

«C'est difficile ä realised» explique le Prof. Dittrich.
«Mais 1'interet est grand de pouvoir gerer une entreprise
en ayant acces simultanement aux salaires, ä la disponi-

_ bilite du personnel, aux frais, aux devis en cours, aux
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Ce programme s'appelle CHASSIS (ConfigurableJ
Heterogeneous and Safe, Secure Information System).
Les informaticiens l'ont ecrit pour qu'il soit compatible
avec «OMG CORBA», l'architecture d'operations

inters/programmes qui commence ä s'imposer dans le monde
industriel. Alors que de nombreuses socidtes dans le
monde proposent leurs services pour une nouvelle gesf
tion des banques de donnees, les aspects de la securite
ont ete peu etudies jusqu'ici. C'est pourquoi, en septem-
bre dernier, la presentation de CHASSIS a retenu 1'attention

des experts reunis lors de la 20e Conference internationale

sur les tres grandes bases de donnees, ä Santiago
du Chili. Parmi les plus interesses figure la societe Iona
de Dublin (Irlande), qui est la mere du Systeme OMG
CORBA, et qui, de fait, fixe depuis plusieurs annees les
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standards de programmation. Le Prof. Dittrich espere
done que son programme de securite sortira du monde O
academique pour entrer dans la vie economique. cfp CD

M O
Le PP Informatique se compose de 3 modules: Sfsttwres sQs et
»partis; sysiemes basbs sur la cormaissance; syst&mesmffisivement
paralleles.

Gestion: Fonds nafirmal suiase de la raEhereh»«cienlifiqi».
Direction: Dr. Jean-Michel Grosserrtaacher, La Cloaono,

CH-1787 Mur
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